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DOSSIER «CA MONT 3» Rrm

Importance et valeur strategique
du massif alpin

Par le commandant de corps Adrien Tschumy, commandant du corps d'armee
de montagne 3

«Controler et dominer nos Alpes demeure le centre
de gravite de notre Strategie de dissuasion, donc aussi
de sauvegarde de l'ensemble du pays.»
Conseiller federal Kaspar Villiger

Si la Confederation est
nee et s'est developpee au
debut de son histoire au
cceur du massif alpin, il faut
bien admettre que, durant
des siecles, les Alpes n'ont
pas ete le theätre d'operations

et de combats en
montagne importants. II

s'agissait alors, avant tout,
de conflits mettant aux
prises les habitants des
differentes vallees, luttant
pour leur survie. II fallait en
outre dejä assurer le bon
deroulement du trafic, fort
renumerateur, ä travers les
cols alpins plus ou moins
bien amenages.

II convient de mentionner,
ä titre d'exception durant
cette longue periode, les
Operations conduites dans
les Grisons par le due de
Rohan lors de la guerre de
Trente ans. Les choses
changent completement
apres la Revolution frangaise.

En 1799, les generaux
frangais fönt de la Suisse
une des bases de leurs
Operations et notre pays le
champ de bataille des
armees etrangeres.

Le general russe Souva-
rov, venant de l'ltalie du

Nord, franchit les Alpes en
menant des combats achar-
nes contre le"s formations
frangaises. Certes, les
batailles livrees au cceur des
Alpes n'ont pas ete deter-
minantes pour l'issue de la

guerre, mais cette expedi-
tion a bien mis en evidence
l'äprete et la durete des
combats en montagne. En
fait, Napoleon Ier, avant les
Allies, avait rehabilite la
Suisse alpestre, en demon-
trant que cette partie de
l'Europe constituait le
centre de Communications
et de relations entre le
theätre d'operations
allemand et celui de l'ltalie du
Nord. Ces evenements
furent ä l'origine de l'etablissement

de la premiere
liaison routiere franchissant
les Alpes ä haute altitude: la
route du Simplon, dont la
construction fut ordonnee
par Napoleon.

En 1815, lors du second
traite de Paris, ä l'issue du
Congres de Vienne, la
neutralite, l'independance et
l'integrite territoriale de la
Suisse furent reconnues
dans le veritable interet de
l'Europe. Par la reconnaissance

de sa neutralite et la

fixation de ses frontieres
naturelles, fortes notamment

sur la ligne des cretes,
le pays recevait une
enveloppe exterieure solide, qui
allait lui permettre de definir

une doctrine de defense,
dont la composante alpine
prenait une importance.

Par la suite, les Alpes ne
jouerent pas, dans la guerre
civile du Sonderbund
(novembre 1847), le röle qui
avait ete le leur dans les
annees 1799 et suivantes, le
general G. H. Dufour con-
centrant ses efforts sur le
Plateau. Les plans d'operations

du Sonderbund pre-
sentaient, eux, plusieurs
variantes, mais aueune n'en-
visageait serieusement une
defense sur les hauteurs et
au centre du secteur alpin.

La derniere periode du
XIXe siecle est marquee par
les premiers travaux d'eta-
blissement d'une position
fortifiee moderne. En 1885,
2,75 millions de francs sont
alloues pour des constructions

au Gothard. Par la
suite, on s'attaque au verrou

ouest du Bas-Valais, et
un credit de 2,1 millions de
francs permet le debut des
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travaux dans le secteur Sa-
vatan-Dailly. Le Tessin
regoit sa part avec les forts de
Bellinzona et du Monte Ce-
neri, tandis que le
complexe de Sargans est bäti ä

partir de 1895. Parallelement

ä ces travaux d'in-
frastructure, l'organisation
des troupes cree les
premieres veritables formations

de montagne.

Le Reduit national
lors du service actif
1939-1945

La periode du service
actif 1939-1945 a ete fortement

marquee, en ce qui
concerne l'engagement de
l'armee, par la conception
du Reduit. Des juin 1940,
une nouvelle Situation
strategique decoule de l'enva-
hissement de la France par
les forces allemandes et de
l'entree en guerre de l'ltalie
au cöte du Reich. Le
commandant en chef a alors
pris une decision caracterisee

par le principe nouveau
de l'echelonnement en
profondeur avec trois composantes:

- les troupes frontieres,
gardant leur dispositif;

- une position avancee
ou de couverture reprenant
approximativement la position

d'armee de l'automne
1939;

- une position des Alpes
ou Reduit national.

Cette idee strategique a
ete realisee en plusieurs
phases et a ete complete au
printemps 1941. Des lors,
l'ensemble de l'armee de
campagne, soit toutes les
divisions et les brigades de
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Le col du Grand-Saint-Bernard: Napoleon le franchit le 20 mai 1800

avec son armee. (Photo Keystone)

montagne (au total 12 unites

d'armee) se trouvaient ä

l'interieur du Reduit, avec
en plus, les troupes de
forteresse de Saint-Maurice,
du Gothard et de Sargans.
La frontiere nord-est, nord,
nord-ouest du pays etait oc-
cupee par les troupes-fron-
tiere, et la zone comprise
entre la couverture frontiere

et la position centrale
n'etait plus dotee que de
tres faibles effectifs: les
troupes legeres et les
detachements de destruetion.

Les missions de chacun
des trois echelons, fixees
par le commandement de
l'armee, etaient les
suivantes:

- «celle des troups
frontieres est maintenue;

- la position avancee ou
de couverture barre les
axes de penetration vers
l'interieur du pays;

- les troupes de la position

des Alpes, ou Reduit
national, tiennent sans
esprit de recul, avec des ap-
provisionnements consti-

tues pour une duree
maximum.»

Dans ses directives du 25
mai 1941 pour la conduite
du combat, le commandant
en chef s'exprimait ainsi:
«Les principaux passages
de nos Alpes, le Gothard, le
Grimsel et le Lötschberg
sont les meilleurs atouts
que nous ayons en mains.
Nous defendrons ces
derniers bastions et les conser-
verons ä tout prix. Dans ces
montagnes, notre armee,
endurcie et bien instruite,
resistera avec succes aux
moyens et aux methodes
de la guerre moderne.»

Si l'etablissement du
Reduit est avant tout une decision

d'ordre operatif devant
permettre ä l'armee de remplir

sa mission, compte
tenu des conditions
militaires de l'epoque, eile a eu
aussi un element
strategique: le commandant en
chef tenait pour capital de
montrer au Conseil federal
que le Reduit aurait, entre
autres, pour principal but
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de nous assurer le contröle
des grands passages alpins
reliant l'AUemagne et
l'ltalie.

La notion du Reduit national

apparait ainsi sous deux
aspects: celui d'une necessite

interne et celui d'une
necessite strategique. L'histoire

ne faisait que continuer

en accordant, en cette
periode troublee egalement,

une grande importance

aux transversales
alpines de l'epoque.

Le corps d'armee
de montagne 3

Des la fin de la Deuxieme
Guerre mondiale, un certain

nombre de modifications

apparaissent dans
l'organisation de notre
armee. II s'agit d'adapter
notre instrument de defense

militaire aux bouleverse-

ments politiques, militaires
et economiques.

La mise en ceuvre de ces
mutations provoque
notamment des modifications
de structures, qui entrai-
nent en 1961 la creation du
corps d'armee de
montagne 3. La principale carac-
teristique de cette nouvelle
Organisation est la reunion,
sous un commandement
unique, de toutes les formations

destinees ä etre engagees

en montagne. Le
corps d'armee de
montagne 3 se compose de 15
grandes unites et de
quelque corps de troupes
directement subordonnes
au commandant de corps.

La reunion de toutes les
formations de montagne
dans un seul et unique
corps d'armee ne va pas
tarder ä porter ses fruits.
II est, des lors, possible de
coordonner les efforts de
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Les ouvrages d'art qui permettent le passage d'un trafic toujours plus
dense et plus lourd conferent une valeur supplementaire aux cols
alpins, souvent doubles d'un tunnel. Ici, celui du Grand-Saint-Bernard.
(Photo Keystone)

modernisation de
l'infrastructure permanente et
d'atteindre une tres bonne
coherence des ordres
d'engagement.

Cette reorganisation des
etats-majors et des troupes
de 1961 mettait fin ä toute
structure basee sur l'idee
du Reduit. Dorenavant, la
plus grande partie des
formations sont placees sur le
Plateau, disposant de la to-
talite des moyens mecanises

de l'armee et d'environ
trois fois plus de moyens
anti-chars que dans le massif

alpin.

Importance politique
et economique des
transversales alpines

Notre politique europeenne
a toujours tenu compte

des transports et des
Communications. Cela ne chan-
gera pas dans le futur. Si
notre continent connaTt un
veritable bouleversement
politique et presente une
Situation encore instable,
l'importance des voies de
communication et de transfert

d'energie ne cesse de
croitre. La geographie, eile,
ne peut se modifier et fait
de notre pays le lieu
geometrique de plusieurs
transversales alpines.

En voulant construire une
nouvelle ligne ferroviaire ä

travers les Alpes, la
Confederation desire poursuivre
sa mission en matiere de
transit europeen. Le Conseil
federal estime cette
construction necessaire parce
que:

- la Suisse doit faire face
au developpement des

RMSN 5-1992 13
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Le reseau routier transalpin, simplifie

1. Stuttgart 12. Lyon
2. Vienne 13. Tunnel du Mont-Blanc
3. Mun ich 14. Tunnel du Grand Saint-Bernard
4. Salzburg 15. Trieste
5. Bäle 16. Milan
6. Zürich 17. Verone
7. Col du Brenner 18. Col du Mont-Cenis
8. Geneve 19. Turin
9. Col du Simplon 20. Genes

10. Tunnel du Gothard 21. Marseille
11. Tunnel du San Bernardino

transports europeens et
aux defis inherents au
Processus d'integration;

- notre pays doit
defendre activement sa position

dans le domaine des
transports europeens;

- le projet est un acte de
solidarite en vue de la
protection de toute la zone
alpine

Aujourd'hui, sur la base
des traites internationaux,
la Suisse est tenue de creer
les meilleures conditions
possibles pour le trafic de
transit. Dans son message
du 23 mai 1990, le Conseil
federal a rendu public le
concept des nouvelles
transversales alpines, ou¬

vrages devant etre finances
exclusivement par notre
pays.

II n'y a pas lieu de
s'etendre longuement sur
les raisons politiques ä la
base de ce concept. Si l'on
se refere ä l'evolution de
l'infrastructure des transports,

ä nos relations
economiques, ä la Situation de
notre pays vue sous l'angle
de la geographie des transports,

aux caracteristiques
et aux fruits de notre
politique ancestrale de transport,

nous voyons combien,
plus que d'autres Etats, la
Suisse est liee aux pays
europeens.

La Solution proposee par
le Conseil federal repose
sur une transformation
fondamentale de la ligne de
chemin de fer du Saint-Gothard,

de maniere ä en faire
une artere moderne sans
declivite. La nouvelle section

du Saint-Gothard sera
completee par un tunnel de
base supplementaire au
Lötschberg. Associes l'un ä

l'autre, le Saint-Gothard et
le Lötschberg formeront
Taxe suisse de transit.

Cette nouvelle transversale
alpine est le plus grand

ouvrage que la Confederation

aura jamais mis en
chantier. Elle sert les interets

de la Suisse, tout en
ouvrant de prometteuses
perspectives europeennes.
Elle a aussi une incidence
militaire.

Aspect strategique
dans le futur

La fin du XXe siecle est
pour notre pays le temps
des defis. Jamais durant
700 ans d'existence, notre
pays n'a ete confronte ä des
choix aussi importants pour
son existence future. II

s'agit, bien evidemment, de
notre place dans l'Europe
de demain. Ce probleme a

une composante qui touche
directement notre securite.

Dans son rapport sur la
politique de securite publie
en octobre 1990, le Conseil
federal s'est exprime sur les
aspects et les buts poursuivis

par celle-ci. II attribue
tres clairement au massif
alpin une importance qui
depasse les frontieres du
pays et qui trouve sa
veritable dimension dans le

14 RMSN 5-1992
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cadre europeen. La
recherche d'un equilibre
strategique est une des cons-
tantes et une necessite de
notre politique etrangere.
Cet equilibre peut et doit
etre atteint par la realisation

de plusieurs objectifs.
Qui dit equilibre strategique,

dit bien evidemment
la necessite d'eviter ä tout
prix la formation d'un vide
strategique au cceur de
notre continent. A cet effet
nous sommes tenus:
- de maintenir en cas de

besoin une presence militaire

aerienne et terrestre ä

la mesure de notre environnement

strategique;
- d'empecher toute

attaque militaire etrangere
utilisant notre espace
aerien ou notre territoire;

- d'assurer la protection
des voies transversales
d'acheminement des
marchandises et de l'energie;

- d'accroitre autant que
notre neutralite le permet
notre participation aux me¬

sures de confiance et de
securite.

Dans une autre partie de
ce document, le Conseil
federal exprime egalement
de fagon claire la necessite
d'une defense nationale,
preparee de maniere teile
que notre pays soit en
mesure de resister lors d'un
conflit de longue duree. II

est evident que cette Option
strategique ne peut etre
menee avec succes que
dans un terrain fort, amena-
ge et prepare en fonction
du but poursuivi.

A partir de ces considerations

politiques, le Conseil
federal a, dans le Plan
directeur de l'Armee 95,
exprime des idees devant
conditionner la realisation
pratique de la reforme en
cours de l'armee. II y a lieu
de mettre en evidence,
notamment, les notions
suivantes:

- les lignes de transit ä

travers les Alpes prendront

\

^
%

Le reseau ferroviaire transalpin:
La transversale suisse relie Bäle et Zürich ä Milan par le Lötschberg/
Simplon et le Saint Gothard.

une importance toujours
plus grande pour l'Europe;

- la defense dynamique,
nouvelle expression defi-
nissant notre combat defensif,

represente pour une
armee de milice engagee
dans un terrain fort un
procede de combat garant de
succes;

- aujourd'hui et dans le
futur, nous disposons pour
notre defense, actuelle et
future, d'un nombre important

d'installations et de
renforcements du terrain
qui nous permettent d'utili-
ser pleinement l'avantage
de notre terrain.

II est bien evident que
cette mission generale de
protection et de defense
des transversales alpines
est la mission essentielle du
corps d'armee de
montagne 3. A la traditionnelle
mission, qui etait essentiellement,

comme en 1939-
1945, de tout faire sauter ä

temps afin que l'ennemi ne
puisse en aucun cas utiliser
les voies de communication,

se greffe aujourd'hui
une nouvelle Obligation,
celle de maintenir ouvertes
ä tout prix, en toutes
circonstances, ces voies de
communication pour le plus
grand bien de notre continent

et de sa stabilite. Voilä
Tun des defis des annees
ä venir.

Si la notion d'une defense
commune de l'Europe reste
une perspective plus ou
moins lointaine, ces
diverses considerations
relatives ä la defense des Alpes
prennent une importance
croissante. Les pays de l'arc
alpin europeen ont ainsi
une partie de leur destin en
commun.

RMS N 5 — 1992 15
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L'audacieux pont de la Ganter, sur la route du Simplon. (Photo Keystone)

Des lors, pour relever les
defis ä venir, ce n'est
certainement pas un luxe de
disposer en Süffisance de
troupes de montagne bien
entrainees, bien equipees
et bien conduites pour, s'il
le fallait, defendre les
transversales alpines et ainsi
faire face au probable et ä

l'imprevisible.

Conclusion

En cette fin de siecle, la
Situation politico-militaire
du continent europeen est
marquee par l'incertitude et
l'instabilite. Tout cela cree
ou va creer des conflits
d'interets entre peuples et
nations, debouchant im-

manquablement sur l'usage

de la force, de la terreur
et de la violence sous
toutes les formes possibles.

Dans ce climat d'incerti-
tude, notre pays se doit de
conserver, dans le cadre de
sa politique de securite,
une force militaire credible.
Or, la Suisse est nee et s'est
developpee autour des
passages alpins. Les ponts
jetes sur la Reuss dans le
defile des Schöllenen au
XIII' siecle ont certainement

joue un röle plus
determinant que la fläche de
Guillaume Teil, tiree de la
legende. Aujourd'hui, sept
siecles plus tard, le destin
europeen de notre pays
passe encore, en grande

partie, par le probleme des
transversales alpines.

Dans les negociations ä

venir, notre pays ne doit
rien attendre de ses
voisins. Bien au contraire, il lui
faudra ceuvrer pour l'equilibre

europeen par des
contributions tangibles
dans divers domaines. La

maitrise des transversales
alpines est certainement
l'un des plus sürs atouts de
la Suisse dans le contexte
de l'Europe. Cela prouve
bien l'importance et la
valeur strategique du massif
alpin.

A.T.

Les illustrations sont de la
redaction.
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